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Le printemps est de retour, après un hiver 
très pluvieux qui en a rajouté à la 

morosité ambiante due à la crise Covid.
Aujourd’hui et après la sécheresse de 

2020, la reconstitution des stocks 
fourragers est un objectif prioritaire

des éleveurs et donc de l’équipe des 
conseillers d’Avenir Conseil Elevage,

qui s’emploient à vous aider à trouver
les meilleures solutions.

A ce titre et en complément des services 
de conseil individuel et des analyses 

Agrinir, des initiatives collectives 
centrées sur l’optimisation

des fourrages seront déployées
d’ici l’été.

Au programme : la proposition
de nouveaux outils de gestion des prairies

et du pâturage, des réunions de
démonstration « bouts de champs »

pour des échanges d’expériences entre 
éleveurs, des formations pratiques,

la diffusion de vidéos techniques réalisées 
en partenariat avec l’Institut

de l’Elevage… 

Ces moyens sont mobilisés pour placer la 
valorisation des fourrages au premier 

plan… avec pour commencer ce nouveau 
numéro du bulletin technique Interface 
dont je vous souhaite une excellente et 

profitable lecture !

LES FOURRAGES AU CŒUR 
DE NOS SYSTÈMES
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   Opti’Herbe offre une approche simple 
et connectée de la gestion de vos prairies 
en s’appuyant sur la nouvelle application 
web et smartphone HappyGrass®.

Votre assistant Prairie

Types d’animaux, niveau de production, potentiel 
de vos sols, hydromorphie des parcelles, … la 
large palette de configuration permet d’adapter 
l’application à votre situation que vous soyez en 
bio ou pas. Elle offre de nombreuses fonctionna-
lités (calendrier de pâturage, suivi de la 
pousse…) et des outils d’aide à la décision sur la 
gestion du pâturage et la valorisation de chaque 
parcelle.

Le service Opti’herbe permet de valoriser 
les mesures de pousse de l’herbe que vous 
choisissez de réaliser par vous-même ou de 
déléguer à Avenir Conseil Élevage. Grâce à un 
suivi régulier de la pousse il est possible d’antici-
per le chargement, la complémentation à l’auge, 
la rotation sur les différentes parcelles… 

Au final, vous optimisez la valorisation de 
l’herbe, avec des économies de fourrages conser-
vés et de concentrés à la clé. Le gain potentiel 
peut atteindre 4 000 € pour une exploitation de 
80 vaches pâturant sur 30 ha.

En cours d’année et en fin de campagne, vous 
pouvez bénéficier d’un bilan complet à la parcelle 
et sur l’ensemble de l’exploitation pour vous 
guider dans les actions d’amélioration à mettre 
en œuvre avec l’appui d’un spécialiste fourrages 
si vous le souhaitez.
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OPTI’HERBE : un service pour mieux
valoriser vos prairies

Impacts de la date
et du stade récolte de l’herbe
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CS 50341
59400 CAMBRAI
Tél. : 03 27 72 66 66
Fax : 03 27 72 87 87
contact@a-cel.fr
www.avenir-conseil-elevage.fr

Avec Cerfrance,
Choisissez votre orientation !
Les experts Cerfrance ont 
distingué 4 orientations 
stratégiques
bâtir une exploitation pérenne. 

scannant le QR Code  
ci-contre.

www.cerfrance.fr

l’agenda
De multiples initiatives concrètes
et pratiques pour échanger
sur les Fourrages 

Mai - Juin

Avenir
CONSEIL ELEVAGE

CONSEIL ELEVAGE

CANAPPEVILLE

BTS PA / CS lait / BPREA / BPA

PRATIQUE SUR NOTRE FERME
alimentation, insémination, 

échographie, soins, 
robot de traite, parage

CFA - CENTRE DE FORMATION
EN ELEVAGE

27400 Canappeville - 02.32.50.51.71
www.cfa-cpse-canappeville.fr

Isabelle HOLVOËT
Directrice d’Avenir Conseil Elevage

Impact de la Matière sèche

15 à 30%
30 à 45%
45 à 60%
60 à 75%
Plus de 75%
Moyenne

PDIA

17
23
29
37
38
30

0,71
0,79
0,83
0,83
0,80
0,81

UFL

32
56
116
90
32
326

Nb échant.MS

123
130
137
138
122
133

MAT

Avec plus de 1000 échantillons analy-
sés sur la campagne 2020, voici 
quelques caractéristiques à attendre 
selon le type et la date de récolte de 
vos surfaces en herbe.
Globalement les valeurs des récoltes 2020 
sont conformes aux années précédentes à 
l’exception d’une fibrosité légèrement plus 
élevée. Notons également un nombre d’ana-
lyses de luzerne en hausse (ensilage, 
enrubannage, foin). Avec des moyennes 
PDIN supérieures de 20 g par rapport à 
l’herbe, la luzerne permet d’économiser du 
correcteur (200 g de soja par kg de MS de 
luzerne) en contrepartie d’une valeur 
énergétique plus faible.

Influence de la date de récolte 
Malgré les variations observées sur les 
résultats d’analyses, il est possible d’obtenir 
des fourrages de bonne valeur énergétique 
et azotée de la mi-mars à la fin septembre. 

En 2020, les coupes du mois d’août ont 
souffert de la sécheresse avec des valeurs 
azotées et énergétiques moyennes voire 
faibles.

Impact du stade de récolte
La valeur NDF mesure la fibrosité de la 
plante, caractéristique directement liée au 
stade de récolte. Plus la récolte est tardive, 
plus la valeur NDF est élevée avec un impact 
sur les valeurs alimentaires indépendam-
ment de la MS : encombrement en hausse et 
UFL, MAT, PDIA en baisse.

Entre fibres et valeur alimentaire, il faut donc 
choisir. La stratégie est à adapter aux types 
d’animaux ; il faut impérativement privilégier 
une herbe jeune pour ceux à besoins élevés 
(laitières, allaitantes à l’allaitement, génisses 
vêlages 2 ans). Pour un troupeau de 80 
vaches laitières alimentées avec 4 kg de MS 
d’ensilage d’herbe incorporés dans la ration, 
l’impact économique d’une récolte 
tardive plutôt que précoce peut se 
chiffrer à 17 000 € sans prendre en 
compte l’effet négatif sur l’encombrement.

Les valeurs alimentaires sont pénalisées par 
un fourrage trop humide ou à l’inverse trop 
sec. Plus il est sec, plus la valeur PDIA et 
donc de protéines de qualité augmente,
mais la valeur UFL et la conservation sont 
pénalisées. Les meilleurs résultats se 
situent entre 50 et 60% de MS pour 
les enrubannés et 40 à 45% pour les 
ensilages.

Toutes ces moyennes sont utiles pour 
mesurer l’impact de vos pratiques sur la 
qualité des fourrages récoltés. Cependant, 
les écarts mesurés rappellent l’importance 
d’analyser les récoltes pour optimiser le 
pilotage du troupeau et valoriser pleinement 
les fourrages avant d’ajouter des aliments 
plus coûteux.

UEL

1,05
1,06
1,08
1,09
1,06

UFL

0,87
0,87
0,84
0,77
0,86

MAT

171
159
136
127
154

PDIA

33
30
26
24
29

NDF

<400
400-499
500-600
>600
Total général

Rem : Les résultats sont en tous points 
similaires pour les enrubannés d’herbe. 

Valeurs alimentaires des ensilages
d’herbe de 30 à 55% de MS

Valeurs des prairies permanentes
en fonction de la date de récolte en 2020

Valeurs alimentaires des enrubannés d’herbe
 en fonction du taux de MS

en fonction de la date de récolte en 2020

Xavier BOIVIN et Sophie GRUENER,
équipe Fourrages

Analyser les fourrages pour bien les valoriser



SUEUR
Construction Bois

6, route de Haute-Avesnes
62144 ACQ
www.sueur-construction-bois.fr
sueurconstructionbois@orange.fr
SAS SUEUR – Capital 400 000 € - RCS 384 720 850 000 – TVA FR11 384 720 850

Tél : 03 21 59 05 40

80 DLS ELEVAGE
02 Ets GUERNUT
59 Ets NOTTEAU
59 Sas MAES
62 FLAMENT ELEVAGE

- Poulainville
- Saint Algis
- Quesnoy s/ Deule
- Thiennes
- Montreuil s/ Mer

03 22 44 85 98
03 23 97 41 45
03 20 68 16 87
03 28 43 61 61
03 21 81 00 93

Découvrez le GEA DairyRobot R9500
Contactez votre distributeur pour un devis, une visite :

 80  DLS ELEVAGE - Poulainville 03 22 44 85 98 80  DLS ELEVAGE - Poulainville 03 22 44 85 98
 59 Ets HENRELLE - Landrecies 03 27 77 37 46 59 Ets HENRELLE - Landrecies 03 27 77 37 46
 59  Ets NOTTEAU - Quesnoy s/ Deule 03 20 68 16 87 59  Ets NOTTEAU - Quesnoy s/ Deule 03 20 68 16 87
 59  Sas MAES - Thiennes 03 28 43 61 61 59  Sas MAES - Thiennes 03 28 43 61 61
 62  FLAMENT ELEVAGE - Montreuil s/ Mer  03 21 81 00 93 62  FLAMENT ELEVAGE - Montreuil s/ Mer  03 21 81 00 93

Quand renouvellement rime avec efficacité

   Jusqu’en 2014, la plupart des actions 
menées pour améliorer la qualité 
cellulaire du lait concernaient les 
infections en lactation et plus particu-
lièrement les techniques de traite : 
utilisation de mousse désinfectante en 
pré-traite, désinfection des faisceaux 
trayeurs…
En conséquence, le taux d’Infection 
Globale en Lactation (IGL), critère non 
négligeable pour la maîtrise de la 
situation cellulaire du troupeau, s’est 
amélioré. Mais parfois, l’effet sur le 
taux cellulaire du tank n’est pas à la 
hauteur des espérances. Le renouvelle-
ment est souvent à l’origine de ce 
constat. Le statut cellulaire des
primipares n’est pas suffisamment bon 
pour les faire vieillir et ainsi prendre la 
place des infectées chroniques.

Pour améliorer le taux cellulaire du tank sur 
le long terme, le renouvellement doit être 
suffisant en quantité mais aussi en qualité. 
L’aspect quantitatif est calculé selon l’effectif 
présent et dépend de la capacité de l’élevage 
à faire vêler (prolificité) et à garder les veaux 
en bonne santé (mortalité des génisses). 
Enfin, le besoin de renouvellement varie 
selon la situation de l’élevage (en croisière 
ou en développement) et de son taux de 
réforme (cellules, boiteries, infertilité…). 

Lors de l’édition 2017 des Hivernales, Avenir 
Conseil Élevage a introduit une variable 
qualitative au renouvellement. Elle est basée 
sur les 1er et 2ème Comptage Cellulaire 
Individuel (CCI) des primipares après vêlage. 
Le seuil de la primipare saine n’est pas fixé à 
300 000 cellules (seuil utilisé pour les vaches 
en lactation) mais à 100 000 cellules.

avant afin de valoriser au mieux la surface 
fourragère ne doit pas entraîner l’amaigrisse-
ment des animaux à certaines périodes sous 
prétexte que l’on va les «sur-nourrir» à d’autres.

La présentation de ces chiffres doit
interroger sur l’intérêt d’élever beaucoup 
de femelles, notamment quand la place 
est limitée ou que la main-d’œuvre 
manque, afin d’avoir une bonne conduite 
d’élevage. Ne vaudrait-il pas mieux 
quelquefois élever moins, mais dans de 
bonnes conditions afin d’avoir des 
animaux sains et qui vieillissent dans les 
troupeaux ?

Le logement des génisses
Dès la naissance, les veaux doivent être logés 
en case individuelle jusqu’à 3 semaines-1 mois. 
Pour l’élevage moyen ACE, il faut compter 8 à 
10 places individuelles par mois. Un nettoyage 
et une désinfection sont nécessaires après 
chaque passage de veau afin d’éviter la 
transmission des maladies.

En case collective, un paillage quotidien et un 
curage régulier sont préconisés en fonction de 
la température. C’est un bon moyen pour
limiter le développement rapide des bactéries 
responsables des mammites. Il ne faut pas 
dépasser 35 °C.

au dernier contrôle avant tarissement. A 
l’opposé, pour les génisses à moins de
100 000 au 1er CCI, les réformes précoces pour 
cause cellulaire sont moins fréquentes (3%), et 
seulement 10% terminent leur lactation à plus 
de 300 000. D’ailleurs, 81% de ces animaux 
guérissent après le tarissement.

Quelles évolutions depuis 2017 ?

En 4 ans, l’effectif moyen a augmenté de
8 vaches, le pourcentage de renouvellement 
efficace a perdu 3 points, la prolificité
s’est dégradée tandis que la mortalité a 
stagné à un niveau important.
Au global, la «ferme ACE» comptabilise 5% 
de revêlage en moins. En 2020, la qualité 
des génisses est insuffisante ; près de 4 
primipares sur 10 ont un premier CCI 
supérieur à 100 000 et la situation ne
s’améliore pas au deuxième pour plus de la 
moitié d’entre elles.

Pourquoi un seuil à 100 000 cellules ?

Une étude allemande a démontré que 
96,6% des vaches avec des résultats 
inférieurs à 100 000 cellules ne 
présentent aucun pathogène mineur et 
majeur (Source : Journal of Dairy Sciences). 
Les germes majeurs (S. Uberis, E. Coli et S. 
Aureus) représentent un réel impact écono-
mique (perte de production potentielle, lait 
antibiotique, pénalités…) et leur implanta-
tion est favorisées par la présence de germes 
mineurs (Staph. à coagulase négative). C’est 
pourquoi il est primordial d’obtenir des 
génisses saines.
L’étude menée en 2016 par Avenir Conseil 
Élevage corrobore ces résultats. Sur 441 
primipares, 159 ont un 1er comptage à plus de 
100 000 cellules soit 36%. 30 d’entre elles 
n’ont pas fini leur première lactation dont 11 
pour cause cellulaire. Sur les 129 autres, 48 
affichent un CCI supérieur à 300 000 cellules 

de la phase de préparation au vêlage : 
conduite alimentaire et logement.
Dans la situation où les deux premiers 
CCI sont supérieurs à 100 000, les 
infections ont pu avoir lieu pendant toute la 
phase d’élevage des génisses. Deux axes 
sont alors à explorer : 
• La qualité du logement des veaux : surface 
et hygiène (voir encadré) 
• L’homogénéité de la croissance : la 
croissance compensatrice souvent mise en 

Que faire pour améliorer les débuts 
de lactation des primipares ?

L’amélioration de cette situation nécessite 
donc d’être attentif et d’analyser les deux 
premiers CCI des primipares. Si la plupart 
des primipares avec un 1er CCI élevé 
ont un 2ème CCI inférieur à 100 000 
cellules et que les mammites en 
péri-partum sont fréquentes, alors les 
leviers d’actions se situent probablement lors  

2020

Vaches présentes
Vaches traites
Prolificité
Mortalité génisses 0-2 ans
Potentiel génisses 0-2 ans
Primipares vêlées
Primipares < 100 au 1er CCI
Primipares > 100 au 1er CCI qui redescendent < 100 au 2ème CCI
Renouvellement efficace

 

> 1
< 10 %
> 40 %

> 90 %

74
64

1,01
17,6
40

41% (26/64)
65%
45%

33% (21/64)

82
71

0,98
17,4
39

39% (28/71)
61%
44%

30% (21/71)

Objectifs 2017

< 6 mois
6 - 12 mois 
12 - 18 mois 
18 - 24 mois 

2
3,5 à 4 
4,5 à 5
5,5 à 7

Surface (m²)

10
10 à 20
10 à 20
10 à 20

Volume (m3)

Moyennes techniques de l’ensemble des élevages adhérents à Avenir Conseil Élevage

Surface et volume recommandés
en fonction de l'âge des génisses

Equipes Qualité du lait
et Élevage des génisses
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